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I.

LA CONQUETE D'UNE MANSARDE;
lit.

(Suite.) t

Il guliiats la porte tIe hi' s-reconde chambre eri

nitan Luie y pénétrer ; mais alors, s'apler-

cevant qLe l l cbetimystérieuixéetait renté en-

rCet, il se jeta en tava-nt avec tutne certamie

livait . - laquelle la jeune lill e lie stit quel sens

<laitner, ieria le cabinet au tour doub'le, et mtu

la el dans t plioche.

De cette seconde chambre, Lucie se conteia

dlhonler le ei sanls le ranclhir, et elle jeta
un ecird ci arriére sur ses plus fraicles tutu-

cecs,'5ur soi templus de pa uvrté, d moee

et e Ioilieir.
- lutrez dlonte, mam'zelle Luie dit le jei u-

ne Itmedun tonu i diuce. Ne vous 'lez

-No, nion,mi erci....elaIl me sullit, dit-elle
'uie voix troublée. AMdieu, iounieur. .. -je

E el'e toutcalît déjà à la porte encore ouverte
le Ila I-Ce d'entrée, quland Timothée, s'élan

t:î a"pre le.
' - e l bien. vous pariz

rmmc -atis tii dire seulement pourquiu

---.Comnoii ! ue vous 'ai-jt' p1:,s dlit? répon-

iit Lucit ent s'arnIrètint. Je titis blanchiseuse

il lin.
-It hllIsaprès
-1l bien, je vellis vous oTiir mes services,

e! iousi lemaui:nideru la ptrélmntiee....comme
tit-ke lu-e.i

- % laonie heure ! mais encore llîait-il
e ti ! îîvorus, usit maintenat, i 'tut d-e

'enendre;C'estI luie j'ai djà 'ue blauchis-

Iu'e, ui -tn une bonne fille aussi:t Julie Me- -
irîuaîi ¡la Colinaissez-vous ?
-- Nun.
-Vous m'étonnez. C'est cependant la fuite

fiuur de labile et le la G-aide-Chtaumiôre.
-Je n'.r svais jamais. .
-Tienus ?.. moi, lj'y rais ce soir même, et

je la terai peut- Ire dan-er viat de lui donner
on colgi. Mais elle l'tuura....ce soir même
S. .. Soyez triliuîille. Savez-vous qIue Vus al-
zc sure nuhîse <Jd<'nie brouille entre ou iu!..

Ala Iti, t;ant pis ! Com I t sit ' êtes iunire plus

i" Ll! gil lle, je vous doile la iretérelice,
tlas co-tiîo i ens tiide? 'os lit s. Il liudraq ue

\Luiui ii.iez tI vii' t e'llerî-ler îuiitlii ui etA lie

op e . .. . -J'enl:d i peu'i !... .,usles
t eix olrti l a ll lw .

tl- 'ert bien luit !

--- AIb ! la pralique netpais I.m-euise ; ma ;s
c n:eleue ! l sje vou(,'11r.

-l iloi bueu e t, Nrepold e Uien

!ri rKi- rt-llet. Elle se id i. deO i nt-

i --llt --ii one t lriaii I li .

'ns preSsée ! Vous n'1aý1endez tseulIeent pas
ouL ( onle <don e iloi unàep onirtrer t
--Qotu ei ç .. omm lle . itue suite ? d it la

:uîî e b tiairIir.r S

toln e inllet.

pourquoi pris?
Il tira d'imi coifr-e fn cilet, de piquié. doux chec-

fites ne cravate de mou1elvine, trois fmux
Vl. oilà pour ajud'udit-il, cen le, j0-

an danslle pallier d'osiericlaire-voie. Main-telantreque le trait est conclu, il'tide i

ier !
1is ilnt alors la il ilie pir la taille, il

-it tun moutuveilent vers elle potlui ebras ;

m:ais cele-ci le re (ls e toute Sa ore et
ui laiun regard de colère et ie fierté de1nt

lequel il reta eomme interdit. Prolitant iltmo-
ineatle frincit le corridorenltroisb

ie cenditI1 e ialier avec une rapidité le' gaciie
et e dtoua ble ierîntòt dans la rue.
Cette fois le jeune sculpteur n'avait pasfait

I' ete pour la retenir et pour courir sur sa
trace.

Aplrès son départ, il se contenta de hoher la
ete, et il i la referiiier sa liore en'se disat t :
-C's nile b éIeuile !..r.. Eh bien ! nim-

Poeje l'aime mieux comme car. ... aà tcause de
tr e !
'l nie prépentis à l'hôtel dle Mme hd(e Mau-
'it 'i-rquje la vis descendre de voiture, bieni

niloppéie dans une nîte à capuce que(I la
'tutun semblait rue <devoir pas rendre inidispen-

'I- Je cranîis d'abord qu'elle tue fût indis-
hoée mais dle riaitaux éclats, ce qui mie

raura. Je lui oris mon bras pour remonter
i-liez elle, et je m'infravnui dle n santé ; niais

e nt à peine si elle put tue répondre, car elle
rinait toujours. Quand nous parvnines su salon,

elle finit encore.
Joèiline, qui l'vait accompagn, entra

% emere nous en portant un grand panlier d'osier,
'!u'elle dépona sans façon -au lenu milieuî de
Pappartement. Je plongeai machinalement mes
ye.C aitiluond du panlier, et comme je me ré-
criais en y apercevant un gilet, des cravates et
uts faux cols pour homme.

Eh ! qui vous étonne 7 dit madam'e de

Mauiduit, puisque je suis devenue blanchisseuse ! mourut. Un vieillard la vit, Iiimia, et pour se -Mais..eertainement, dit la comies1e u"' sait, le triturait entre ses mains, et elle le jeta
Alors, elle laissa tmniber la tante qui la cou- venger d'un neveu dont il atait à se plaindre, il vrnêre eni laisant un assez long ntievale en- entuite tut d'un tas, avc violence, dans le pa-

vrait et s'olfrit àsimes yeux avec sa robe de stol, lui proposa de l'épouser. a Lucie accepta par die- te les deux mois comiaLreponie. nier de Luive.

sa faichon, ses gants de coton, et soi tablier de voüment pour sa mère. Elle quiia ta tmasarde . Timthe étit approvisione de fil et aiguil- Puis, paraiisuînt se ertiher tout à coup, comme
laee noire ; enfin, enl vrai ctumte de grisette après ei avoir baié le seuil. Il lui lfut impoe les. Lucie se uit a l'Suvre. par eiihantementi,
des jours ouvrables. par condition et press d'y laisser s1s souvenir' i:11e dretrouait encore lue foisl4asise près -Ecoutez, Timothée, chacun est libre; c'est

ses beauix cheveiît c hitaini, lbondans, de mtîieère, de jenet- et I'a: r. coimle ail de -a na-tre-, travallant Comme naguère> sur vrai. c'est la charte qui le dit ; mais ai jamais,
étaient ttroitement Ctemprisonnü<s danis quelques n'y avait qu'à ferter I porte sur eux pour e, soni mème siege,,à l'oumbre le ses mêmes fleurs au grand jamnis, maintenant je vous adresse la
vilaines paiillotts de couleur qui seules cou- étie quitte. tius ce même toit qui ait ait ptt ge sesplus pa ro>:c, est qI le Napoléon( le la colonne aura
ronnaient soa rott ii ; soit cul si blance, si piur, On n6lat entrer pendant six mois tatinstin rialtes années, et mille duca jids bem- été cibrasser lienri IV sur l pont Neuf, ce
si flexible diparaiss it eigaiun dans le montant pel>iolktî lrillatnt, 'ott elle ii:t omteslise ;be iièrentt d'clle. Aussi elle iboitait petu d'in quii n'arrivern pas de sitet. à moins d'un trerem-
le sa roile brune, taru seulement d'une peite puis le montede lgant. le monde aristocratiquie hur blement de terre. Adieu !

tmoueine pli ee ; l mouvement si gracieux s'ouvrit devant elle as-c son éclat, ses tètes, ses Le jeune homei, à clevial sur nto chaise, Après cette magnifique prornison elle sortit,
de se épaultes. les fins contours de sa taille, Ihyrionioúice rts hriaes et menlutteîsis. Lucie Y a- les deux codes aitJuLsier, la regprdait travail- .on nst avoir, cumme dernier nurt, lancé en-
tout semblait s'étre ccase, paissi, paralysé quit bientôt untre réputatin le distiiitiein t -- r. donnant plus d'attetiotn toutefoisà a l'u- Coie les éclairs dmes veux noirs sur Timethée
sous le poids et le trottement lie ces nippes d'esprit grave, car elk v restait froide et -le. ilire qu'.i l'ou-rage. et aur ta nouvelle Nlanchissuse,

l'auraisivoi-itid-iitiliIl-tedsurîFalnouvelld'empîîîrutîîî. Je l'aurais rotr dns la rue Cieuse. C'était le iatmme lIp lui av'ai ité ne -vrsa ia titi pus tet tarda X. B. SAINTINE.
ainsi liigotée que j'aurai fortbienspune pas la dicté ; Oui craillIit pour le queuftie fuguae i- p s 't taliir entire eu. ••SAIcIIN

reconnaitre. tempestived e crité, u lque lioi de pro- Timthle lui paia de l't qu'il avait e .cim. (il s ecin ement.)

-Pourquoi 'et alreux travestissemetît lui vince ou de mîaisarde. I <i kl rle ii a aian r , de cnpatrii , de sepa urnonees ldu .. _

dis-je salis de iîser le epit que j'éprouvais dem i sii e , ais li e, icar l:e uIe fiutire ie - rofi t ul l pouvait thire. Cepeîdaiil, d piiis A T E L IE R T Y P O R A P H I U E
la trouver moiis jolie qu'à l'ordmnaire. souriait devant eie. Ses clanis dle enuiit I ueltueLtîOi- lltnips il e/ îmO AIit.

-Pourquoi ! tme reponit-ell ; it bien ! de foile iie, elle rc-:'rvat ltut a sa mule, à .sl Lucie lui eim:l.a s'il avait été au bal, 'iil tn ..

c'est que j'aiivouiu àmn tour figurer dans 1 Lmère, pour qui seut elle tivait icuitetce alt da t;i ee .lue Monicaud. R EVUE CA NA DIENN ß
coiqueteeladelltlitn-tle. J'ai vouIlu eay3e'r si marian. afin de brii n5urer uie IIilL'esei au mi- - -N1. [Im lut il repnliii.

je serais plus heureuse que vous, qu'Albert et lieu dit relies et de l Ia:dance e li mtraisamre. -Elle t iviit tout douceme t à risquer quel. r ds

que .1<élîltike. iuiuis r iie mtai, moîuiirtirent ài peu Le m l' i le ques mcIu I l hueî e e ailirîlars itufreiai.et ngl

-- Ah .et-....avez-vous réussi laiitre, et la noble comllees- e, auxI mni rs si h. enoîe i n anîieni logeent, e-t qfue'd .. î. ' .i Us:
En lui hisant cette q=ii on, ji prouva s diii iaes. la bell jeune imm , i vive, si -vuil le lui ceder, elle nci ait luen recnil- r-E- T •t t , s n'-

moins vivemient cette crairiti dt suiticcèsqui ita- tie, te- fut plus qu'unie pauvre arde malade. ;uViTntAiUMi:s. S mvNr stS .Tc.

raitL tat jaîité auparvat Dans ce momtent, puie par dIe loiguei veilles, servante t pleU- Timoiée oliildit sur sa chaise. t t e <t:re '-ti r
je croistqueij'eus:iCioloniirà cédé le pas à mon ranitiieît(deux\ichevets. ,i-Prleu'!t îrteune u Etil dp qaitre !

i\ al lLt le costume joue un role impotat Tile riait l'histoire ide mua iolie veuve : e Voustei- . <lia ua pIomm qui li le de-

dans !a dsitiée îles emmes. tlauis îqu'ele mue la ncinulîtal, je Ie e aiilis n .umde.

- 1Mais pli relii autant que je putvais li's- ILiimier. Il est vrai que toutils enl me Larian eJ.; - Iutirqoi uîe riireu itdit Luvi i ous

pérer, dit-elle, car ce n'est point un asat que avait > li :n<tstÔ t'e ipapilloit-, IuroIIui' si:e s" L <z irlos iur jd iem.
je teitais, muoi. Je tenais avant tout à it'itro- beaux Cheveux, et s'tait envLelpliii iunet i --t i IL i viil'ý. nuLre hlii mais

duire dans i place. dlicîiuse chjern e soie, bîrdee de denteles. ; iL t <y etaprend- rien. t .i :z-

-Et i vy entretenir des intelligences ? C'est la -Comprinez-vous maintenant, Il i%-ewl:. i il'n i t' jliqt m'offLr n îe

tactique les plus h<ables, si ce l'est celle des enlterminanit,pourquoi-jaime m ana r-oulluc ? .--

plus tort. tot tmoi bonheur p 'st-il as r-itest i uérm là ! -11 ivo a i-eezrh I
- Assi, -ous !e vvoye-, j'ai usm de ruse, je Ausi comme je te suis sentie heureu iiaujour- t- lls iloute.

mlle ais mtse u:,eritcp île l'ennmi. .n qua- d'hui peNat ce court Ioint i c n-e sui ---\ eyLirez dobll, ibieniN

lité de bla isseuse de fn.---Ait ! à propos, retrouvée à inîoni quai rième etatt-, atu de -il ite i ;del his que jeli e iS ie div. t ON \L, 96 NOVEMDRE, t8S7.
Joséphine, voilà il linge qu'il faut domner a imsmtieubles-....ui ue iout pus à outti ..... -- Ltpourquoiilî I
blanchir, ou lutôt blanchir vous-Imême . . mais îqui redeviedront ina prorieté : oh je L I iiestion ttilt eunfim po-, celle grande

-Moi, madamee ..... parexeiple ! mu.- le veux,je le veux toujours-!.... plus t ite t tIltiIti tiuli (e de laquellt- li jeune AVIS A NOS ABONNES
murts la camtriste, dans un tn de révolte pu- ment qîue jamais ! j'aurais payéb ien eur poilr cotIiessc tlituait déiemi\c le succes de son un-

dique, du lingO qui a té portù par un homne«! que ce eune hotnie wy laisàt seule u ins - treprie.

-Vutrsconiptez done y retourner et hrndr t cr> i !t 4
' une nfrua eVntilurj'y 'l'intothée pi'y répondit l'alJohl-J que vagqu- * ns d

voimuume le litige ü ta pratique ! demandai-je aurais travaill tprès d lia fenfintrL t- lre-tardant itt:ilit. l 1vait unotif un mi f pmss intqO Caalage e

à la cimIItese.-.is ehiili s'ouvrir ou se lvriler. C'st 1n jiulai rint )iit seuîl et im uipo:uient as-

-Je ne sais trop, me répoînlit-el'e, d'unn enti'ille c'est unlenolie'....ifitt ce que %ous cr ; pumi, in laveur le St jie Itan. q/uecilse pour l'année 1847, de ,wus
indéis. Savez-vous que j'ai enuru( les dawgers ? udrez mais e î- de mauiti leiii dpi qui- htiss , quii, q i elle ie s'dres past p iiriie leftire parriir (lt pluilt. A-us in-

Sui-z-qous u'il lu Voulu m'embraser 1- Ft se ji o je n':i iltcst .iîrien èprouvi de par il baà> 01 îetrit, cnent a lu upun-r sjsons sur des remises régulières,;
rerenant à rire,-.l'auie qIe j'ai ciu lbiîen peur! ceŽ q Iu- . resit:i. ... . lht !

t n I îhlis lail dou''inci t o11 i-ui 'ur une, I <hit pe-ui up

Oui, et nI-st le souveir de cette peuiir-lia qtui qu;11 l . seruai r-e.:n: illl e sermi- awmi,- a dtî' Xi- t . ni.-uuip - qulur qu i itie .tlipassuie nos con-
mu'avait tat mise etn glait lorSqui nitis étes ar- mn our, eh lbien, pe-tr i It l 'e+il huque la i- turit uspemt, et Ji tiu ne sot pas nos ams.

rivé. A liiit, le danger ii'étiit lpas grandi, je toubîler tu pal, ptttrt ter:i-je mes t nms Alotud nit. --

crois ! i nt I e ouvir et ouvrière,uei etiemsSlle onue j'aimisom j'aim, e m'r Ille brune asez piqte au:front

commeiiueasi-gaturedi'unlii traite, titnsi quil d Al. -a n .Fr h b -:it.auxpommelles e

'e titi n' l ii i 1i ritan ce qu'onl i d donn dailnll l-si -_ s, lLi li. t -r, que m::: l u- m ItIIIau u i- l i . Il eI a t I r

le monde. D'ailleiur ce garui tue itaique la re lItu de rLn;re j:... . i 1-binLi pubL- î lutipla Slra- cL<tles IetIo e
toutà a it dsvor-i!epuis il :a conni [u n e cn Mm . .n.pa-ueeah e-edneo mn

c-dpuis enfin, j'- dois ien cela a ce pa u tre b .cet ui uer ae lpuT u

Albert, qui eli hoîudldepui. tiLis joui s icaLte a. u ti l . .- îll en .i.'iItl Li.' " t iiL' d:t le d-rnier drie-i.

de mon Ferma ent ui. Puiqiui'i le v t rienti m ii lire ai -a n:I t' I.-t i.. î-n- w re'î- i .. t h t -t . J i.e L Ii le;ia ut e ru-e queii- quiu ..e . .

pour mu'aidler à l'acîompr, il faut bien ulue je saurai..-e ro.s mlih-tr t il
5
ir > lrai''. IlIu i- t t. NOUVEL LES D'EUROPE.

m'eu cilhan- eiioi-iîêm'e.[i Mais à propos, it'vre ami. ai + le, t m uii let h 'Monliieinud avtia'>1it- u i t lei n.

.- Q uoi ! mdllîîuue.... eest donev irai, vous y 1Çse ltîîaIi im îlt:imm r er le îtutco s iii r ir liei le l . i -i t i rîiiitiiiub:s roses, sur les -inau;es hi- iipl tl tgt 4 1- nosembre sîuitsl i

retournerez ? lit Josephmie,lquimsé tat peut-te s-e idée , ia u i s I n m.;v to uit a11 L«Ifai, ta< I - rI eCil lt li uiini le panier i am- I,'sto'til-tl n'est ui encore arrivée

eutuvée d'ateudre tia mitrc'e lia tvoiture-> slr as ? 1iiuiILIlt ' vus tilt s mnc m tfi n L u ise de ln. à àMontréal. lettres snt arrivéers ce mati

Et-c quet ic'est raisieiialtie, ua ? Non !ce i'est ui l ini, j'exit1 u anser.e ic e tleous. F l ap ut près de la porte d'nIItrue.hi liai le ste:uner parti tîle Qi ue c eredi soir

l s le i.e h'urne comtet-sse-, d'ee belle dame ? i l u que'vou l 'ai h tiez des m niiils. t l r ' , elle u ti r u cri, s'lanuça ip t I jiiri iau viendront pro blement demait, par

Et, par ses propres parole's, s'niuituSqu' - tluis I. éi unt I uur t LiLte, reigtrdt la mrque.I iimlmu vi-.Anuiruel- d Euroe ques- noua

la Culir :t laverinueurse canmenîste s'oubil a i l - ilui,( los m' reIastn i .... toit :ii- r. i. ! da-t-elle ;h:;e rendu ! a Et ci- ao dimtes dans noire dermnière feuille, nous

point....que N d Mii ud(l uit, malgré sa dou- p',umisp qui <ienttdúj, Ier en n 'liti q1ui u 'ai blanbiicii !- Qu'est-ce aititis hi-i suiv:atci eul'lntles au N. Y.

ceur habitull, 'emota à sot tour et lui r- dant...i.nl i aiu -:1 imdu eio, nc i ! îJous intz donc de blanchisseuse l/erald de lundi dermier.

doiiia le sîtiorr. hIe-, ti artiel, ir, , bt ... t. iqu c Cis t let coiii 'a salis uis au ColtiiirIlaundesfaillites-Hausse( desprides
Peut-être, t 'islni uAim( le Joséphine, lai ii m IL-l'a; tu iei res.pubII rins-eresseI- -9 dns s dparlernents mî..

fanchoin et la robe de sto le ta iaitres-e fu- _ .. tquL e:,e '-ts fire ut ce:a A .\percevant alors la jo!ietI'uve,-Ah lu! c'est uiriC ier--Ruiiiuton res c/ambr.-Pro.

rent-elles lt c-use premiiii-re de mot itue le ii.ul j. s 'it lv os, mademonelle, qimii m cup ur du. dluut.

ri-lepect. La cornts-e s'était bien failittrié ---e Ne faut-il dc ,quo m ri!issalis.le quie in 'herbe thun le plie1 et t deu fis sas Pmi ei-s nouvelle s ph:s importantes sr-

avec elle que-Ilqies jours niipiraant juiiqu'à lit je muulble PptL(.t 1p u avez loué'a muriveLesi par le steailler ./usdis, se trouve la con-

tultoser, sau aultre' ri titi que le chapeaut à lu1- purui . J I? i' ilmeni-aitlILnt, les teuipes em ures titnuitin des baillites eut Angleterre et sur le

mes ele erlcheimire bleu. Il y a tout un trait- h 1ï.de c 1-, i'it ;u;içt -crs Lucie, qui bl- contiit, cit la hausse du prix des grains.

faire sur cette grande question de l'influence de l . mi et tremblaitut< idinu ici. L1,'Ilbrnit, est arrivé de Boston à Liverpool

la toilette sur les femmes.r ucis la hriseuse', au jur oiveniu, re- -Alb.us,Juli-, taisez-vous ! et soyez raison- le aratian du 2 uilt., après une traverséc de 1i
Quand i ns nouis retroiviiies seuls, mai p-- . oita le iiige à soit unique pr atiiue. nle ! it le iiaitre du is, -ut 'terposant ,juur.

lite veuve, encore toute émotionnée de ses n- I Comme elle hiésutait à entrer. vilu-tIIt ll dii' titd iliiduttiie---Est-re que je Lu a S ira/ Sand, ne fera pas voiles avant le
cas'eries d'intérieur, i-n arriva tout à fait aux Ah i! c', ous iiir'zlle Lucie ! l)ras-c ut' nuis pa ibr de faire blailir utn linge par its d janier.
conuiblenes avec moss -tui au sujet de l'imuportanuce vous êtes e:nte ! lui cria Timiotheeit allait qui boittin m(i smbhII S'il mie plait à moi 'avoir .'ssemblée immtéutdian clu parlement.-Un sup-
attache par elle à la possessioni d -ctte mat- aiudevant d'ele. Jr 'raiai de I cplus vous eu tIi- anh iies - plment de la dernière Gazee Officielle conte-
samle. revoir..Vois vous tc' envl la der<i-re fits J--P. uîi r tris tux culs ! interrompit Julie d'un uait unue proclamation de Sa Majestà, convo-

Soit père, hionnte fahicant le Saint-Brieue, siai elhroturhiée..- vous save r-1z. t à!:. et' île bi atrusia - r rpri:aten It utrt le palier de ma ri- quaut le parl ment pour la dépêche des afIaires
était mort, après avoirr fit de mauvaiies affaires, ture.. ltis teitrez i do ..- ie'rlgnrin-u..'je ale. Et, tmielte mtte quatre eies le I8 novembrc.

dans un déniinent presque complet. Sa nère vous it tiens quite. Respecit u11wt iilée dle uI-tir çati ! Fuit-di tre intrifii'e et ueurc-de- Lit Ifiéurc/ic catholique romains en ./ngle-

et elle, refugiées à Paris, n'avaient dû leur exis- chacun. Cist ut propriétvoliomunei, aurp. ml !eiirre.-Tus lts documens relatifs à cette ques.
et i u iiuelliie,'î -Aî lni tt ciest- j uetts pu imt tn lejc-pu(is Iiotcuets, débatue pàrcite ler-

qu'à leur travail quotidien et persévérant. De- D'ailleurs, il y ritd:joliesft. lesûrqtl ça vaben -u bout diiu comt e, je ie vous a Paspr tlion( lepuis îi louigtemps débatue parmi le cler-

puis le le ducmli jour jusque bien avant dans la d'rn pic pluàperpétuit! reprit lulnothèe, s'ani t Ilson gó catholique soin maintenant parvenus à Lon-

nuit, l'aiguille à la main, la pauvre Lucie restati -OI ! ce n't pas pruderie, lit-elle, iti uir. .'ai des rnuis pour i'inttresscr à m rt-s. Le rsd. Dr. Walsh, ci-devant vicaire

courhée sur uniti tapisserie out sur un métier à quand on 'est 'u ass faite 4 certlne tiiaitiiè- demoiselle. apostolique du district do Midland, est devenu
broder; tandis tiue sa mère s'occupait des moinsr - -. -- Nous Ics cinlnisons, vos ri-sons. iirchev-riue de Vesiniste'; Le Dr. Wisemsau,
du ménage, oui courait au dehors pour chercher -C'est juste; ; je tais qulle vuisi <-les elite -:le et la auiren l'unliii tii-a mes atuis. qu'on pensait devoir prendre le chapeau, doit

de l'ouvrage et pour ha reporter. bien huonnète fille..Je te irappelle e que Paud -- Elle ern i
t
.ni't ta vôtre. être évêque de Birminghamn.-Le titre de vi.

Eh[ bien ! au milieu de cette vie laborieuse- m'a dit de vous dias le temitps. Nais dans ce -- f, vulaliilius'z mtrial ! iire apostolique doit être aboli, et les évéque

ment occupie, de cette existence cellulaire, Lu- temp.là, si j'ai honne ièmo-irc, votus itiez u- -Ah ! c ilt donc ç t pouriirit la Monli- mertevrnt leurs noms de leurs siges respectifs,

cie me trouvait heureuse. Elle adorait sa mère ; turière, brodeuse ; Vous dlonmruiez phe de couprs cahd; à la bonne heure ! .Muis s'il iet <cal -lti sera par exemple l'évêque de Northamp.-
le soleil venait visitr sa mninsrde, l'amour d'aiguille que deo coups do battoirenfin, blanchi, fainlu-le repasser par votre nouvelle tonti,i ,et m:iiptentant le Dr. Waring. Avant
aussi ; elle avait des fleurs seou ses yeuxp une -C'es vrai, monsieur- prot : e;. cieez, tenez, tenez ! QnIl, belle d'ain;entierit' nombre d'évques de quatre

petite volière eizouillait près d'elle. Souvent, -Parbleu, ça se trouve bien ! Je ue dispito- pratique je perds !à, mon Dieu je n'ai plus uoluveaux, Sa Sainteté a mtaintenuant sous sa
le soir; asmo cousin Paul lui lisait quelque histoire sais à mutAre mni-<mêime une nouvelle girnitlur qu' prendre le deuil et me utttre les bras;t ncoinsinration la division( de Pngleteri c mt

touchante, tandis 'qu'elle travaillait. Ils r vnient de boulons u amonilili-t, dontles os sont %jour. sautoir. . pus grande nombre dI'unvêché. On ile Is lut

ensemble un avenir tout dor . Que lii fallait-il Vos vo uen it acquitterez uiceux que moi. Est- Tout s en parlant, elle empoignait pièce par conu lon îles arrangements pour n pnget

de plus? elle n'avait pas seize ans; Mais Paul ce que Vous le voulez bien? pièce le ln" qu'elle venait d'apporter, le frois- RmeeniAgleteire.


